
mal, alors que nous combattons pour la Justice, le droit 
et la vérité* 

Vivons pleins de force et d'espérance ! 
L'orateur rappelle cette chanson de la chemise si popu­

laire en Angleterre; et nous, ajoule-l il, si nous n'avons 
pas la chanson, nons avons la loi t Et c'est comme 
chrétien et coii.mo homme que nous voulons la justice. 

L'avenir est là et la victoire est à nous ! (Applaudisse­
ments). 

Alors nous verrous les grands horizons s'élargir el 
le soleil rouge qui apparaît derrière le portique du ving­
tième siècle sera celui qui verra nos revendications 
aboutir. 

Faisons notre travail, qu'importe qu'où ne nous voit 
pas ; si Dieu m u s voit I 

ht qu'importe si nous pouvons dire : • Au nom de 
Dieu, pour nos frères, nous avons fait notre devoir ! » 

Des applaudissements saluant celte helle iinpiovisu-
l i o n q u i a fait passer un frisson dans l'audiloiie; un 
vivat est chaulé a l'orateur suivi d'un ban. 

M. Wagnon félicite M. l'abbe Naudet el dit que tous 
le» travailleurs de lloubaix,après d; si bulles paroles, se 
feront apôtres. 

M. Decopmau parle dans le même sens et promet pour 
lo prochain Congrès, en l8Wi, au moins 2000 délégués. 

« Vive lloubaix t » crient les uns, « Vive Tourcoing ! » 
répondent les autres; et M. Waguou ajoute; « Vive tout 
le monde qui pense bieu ! » (Rires). 

M. Manille porte un toast à M. Leclercq — qui remer­
cie tous les délégués. 

Discours de M. Léon Harmcl 
Je ne voulais rien dire. On m'a demandé de parler, 

je ne puis pas refuser... 
Depuis que je suis ici. mon âme chaule un cantique 

d.amour et d'espérance; l'amour, je l'ai eu lace de moi, 
en M. Wagnou t (Applaudissements.) 

L'espérance, je la vois dans rat groupements et dans la 
présence de MM. Thiriez et Hoier. 

Et puis, u'avons-noiis pas le l'ape avec nous.' Est-ce 
que le vicaire de Jésus -Christ n'est pas toujours avec les 
petits'? 

Ou disait que le l'ape allait calmât nos ardeurs et voici 
qu'il nous a répondu par retour du l u a i l l l l pour nous 
encourager. 

Et il i iagit pas de même avec (ont le iin>ndu... 
guand le clergé de France aura le peuple avec lui, 

nous aurous le gouverncuieuL Nous .-munies le prétexte 
avec lequel Dieu agit; je bois à l'alliance sacré du peu 
pie et du prêtre, en buvant à la démocratie chrétienne. 
(Applaudissements, i 

M. Quilliot boit ensuite à la sauté de M. Albert de 
Wun qui a envoyé •**. ciieonra&reiin-iiU au Cou 

Dès ce moment, l'ancien socialiste eut les yeux des- i si les ouvriers s'unissent, ils peuvent tout, afin que dans 
s i l l é s ; il résolut d'entrer au cercle catholique pour voir le contrat de travail patron et ouvrier ce soient deux 
de plus près les effets des doctrines préconisées par le puissances qui discutent entre elles, 
prêtre - el à la première occasion il Ot part aux cama- ' Quoi de plus 
rades dont il s'élait auparavant moqué,de la transforma­
tion de ses idées ; avec deux anarchistes qui avaient, 
eux aussi, trouvé leur chemin de Damas, il fonda un 
cercle d'études sociales, il adapta ses actes a ses idées, 
devint un chrétien pratiquant. 

Aujourd'hui, il consacre tous ses efforts & amener à la 
démocratie les ouvriers, ses camarades, pour leur faire 
partager le bouheur dont il jouit. 

Oui, ami-, Uriniue al. Villaiu, faisons de la propa­
gande, attirons à nous nos frères el travaillons a l'éta­
blissement du règne de Jésus-Christ dans le monde 
social. 

Cet dernières paroles sont saluées par des applaudis 
scmeiits nmlrar s. 

L'historique du syndicat roubaisien 
M. Wagnou. président de l'Union des Vrais Travail­

leurs de. l'industrie Textile de Roubaix, a pour mission 
d'exposer à l'assistance dans quelles circonstances a élé 
fondée l'L'uion démocratique de lloubaix. 

Il commence par dire que Roubaix, qui n'était connue 
auparavant que comme la reine de l'industrie, a acqu s 
aujourd'hui une autre réputation ; elle est le boulevard, 
la Ville sciiile du socialisme. (Rires et applaudisse­
ments.) 

L'ir.sulte à la religion et à la patrie, érigée a l'élat de 
principe, voilà ci qu'a été la sainteté du socialisme. 

Aussi les ouvriers honnêtes et patriotes se sont-ils, 
dan- un mouvement d'indignation, ligués pour défendre 
ce qu'ils avaient de sacré et qui était aussi abominable 
ment méconnu. 

Ce ne fut pas facile ; que d'avanies les promoteurs de 
celte union n'enient-ils pas à subir. Ou les signalai! 
comme des vendus aux patrons : il ne fut pas aisé de 

r un loîal. Grâce a l'aide d'nn prêtre, le syndical 

.JR banquet est termine; il est i h. 1|4. 

L a s é a n c e d e l ' après -midi 
Après le banquet, tuus les couvives se dirigent vers 

\ Eldorado, où se trouveut déjà quelques personnes qui 
n'y ont pas assisté. 

Le Congrès reprend aursitôt le cours de ses travaux. 
La séance est ouverte à -\ h. par M. Leclercq pour trai­

ter la i'o question. 
Les chambres de travail 

Le bureau est ainsi composé ; MM. Drenpnw. pré>i-
deut; l'abbé Cochet, membre cousu liant ; Vieillefon et 
Vienne ; Desrumaux, rapporteur, et Lecoq. secrétaire. 

M. Desrumaux donne lecture du rapport définissant 
ce qu'on entend par Chambr.s <!•• travail ; pourquoi il 
faut en réclamer l'établissement : comment il faut les 
organiser, et quel sera leur foneUnonemanl. 

Il lit ensuite le* considérants et le» articles et la dis­
cussion est ouverte. 

Elle est longue, elle est diffuse, elle est chaude. 
L'ouvrier délégué devra l-il être payé pour être libre 

et sera-ce un ouvrier qui travaille encore? 
Le Congrès s'e>t prononcé eu faveur da ea dernier, pire* 

qu'il est mieux à même de connaître les besoins des ou­
vriers. 

I n incident éclate provoqué par les delrgués d'Aiiiehe; 
ce n'est qu'un malentendu bientôt dissipa et les articles 
du rapport sont mis aux voix. 

Les voici tels qu'ils ont élé adoptés après la discus­
sion; 

« Considérant ; I. oue le travail manuel doit avoir sa 
représentation, au moins consultative, au mémo titra 
que les industrie s et les commerçants ; 

» 2. Que les ouvriers doivent être consultés lorsque 
l'on fait des lois qui les touchent do près dans l'organi­
sation de leur travail ou les conditions de leur 
existence ; 

•>;>• Que les syndicats professionnels ne représentent 
pas tons les membres d'une profession ; 

» Le Congrès émet le vueu : 
» Art. 1er. - Que des chambres de travail soient 

constituées partout où il y a des chambres de commerce 
ou des chambres des arts cl manufactures ; qu'elles M 
soient composées que d'ouvri"rs ; 

• Art. i . - Soûl électeurs f tous les citoyens inscrits 
sur les listes électorales politique-; .' les femmes fran-
ejisesmajeures ayant f e v rr:cede tous leursdrods civils, 
non frappés de condamnation entraînant la perte des 
droits politiques et résidant dans la commune depuis six 
mois au moins. 

» Art. .3. — Sont eligiblcs les électeurs de la section, 
âgés de 30 ansaccomplis et ayant 10 ans profession. 

» Art. 4. — Que les chambra du traçait ou chambres 
des ouvriers soient obligatoirement consultées toutes les 
fois que l'on présente au vole du Parlement une loi o u ­
vrière ; que ces chambres aient le droit d'initiative par­
lementaire ; 

•> Art. o. — Que les député; qui oui à cteur 1 intérêt 
do l'ouvrier déoosent un projet de loi dans ce sens. 

» Art. b. — Que les membres des groupements affiliés à 
l l 'n ion démocratique s'attachent à faire connaître et 
nésirer par les ouvriers l'établissement des chambres du 
travail, afin de créer un mouvement d'opinion dans ce 
sens. 

Art. 7. — nue les groupements de l'Union démocra­
tique forment dans leur sein des r t i s j i r s i de Irauail offi­
cieuse, c'est à dire, des réunions d'études sociales qui 
recherchent non seulement le:, améliorations générales 
à apporter à la condition des ouvriers, mais encore les 
améliorations spéciales à introduire dans les différentes 
professions: le congrès invite les cercles d'études socia­
les ainsi formés à publier dans le l'cuple les résultats de 
leurs études et les conclusions de leurs rapports. » 

l u membre consultant propose l'addition suivante qui 
est adoptée : 

« Que les chambres de travail aient exactement et à 
tous points de vue mêmes droits, mêmes libertés mêmes 
privilèges que les chambres de commerce. » 

Apres quelques mots de .M. Decopmau constatant quo 
le» travaux du Congres sout terminés, et que s'il y a eu 
des discussions un peu violentes et contradictoires, cela 
prouve que les questions o:it élé étudiées, la séanco est 
suspendue à o heures jusqu'à la séance de clôture. 

Seconde et dernière séance générale 
C'est à cinq heures nn quart que s'est ouverte la se 

coude séance générale. 
Prennent place au bureau : M. Léon llarmel, président 

d'honneur, M. t'ernand Leclercq, président du Congrès; 
MM. Decopman, Wagnon. 

La grande salle est absolument bondée ; comme à"la 
réunion de dimanche,un certain nombre de prêtres venus 
de divers points de la région, quelques dames composent 
une partie de l'auditoire. 

De vigoureux applaudissements retentissent au fur et 
à mesure que sont appelés pour venir s'assolr derrière le 
bureau MM. les abbés Pottier, Naudet, I'aul Six. 

C'est M. Leclercq qui dirige les travaux de l'assem-

Le sort des marins à Gravelines 
Ou entend d'abord la lecture d'nn rapport de M. De-

blaeghersur la triste condition des marins à Uraveliaes 
au iraud Tort cl au Petit Fort Philippe. 

C'e-t l'exigence des armateurs de ce pays qui crée, 
parait-il, aux marins, une situation lamentable : on vend 
à ces derniers les denrées et les objets de première né­
cessité à des prix exorbitants, et leur salaire moyen 
atteint à peine de dix à douze francs par semaine. 

Le remède indiqué par le rapporteur consisterait à in­
terdire aux armateurs de se. taire les fournisseurs des 
marins et de payer ceux ci autrement qu'en argent. Il 
faut, d'après M. Debleaegher, dénoncer aux honnêtes 
gens celte exploitation, pour amener l'amélioration des 
travailleurs de celte contrée. 

M. l'ubbé Boulinguez s'associe aux considérations uré-
senlées par l'auteur du rapport et demande de compren­
dre dans le vo'U émis les marins de Boulogne et du 
l'ortel. 

L'odysée d'un ancien socialiste 
La parole est donnée ensuite à 51. Villaiu, ouvrier ver­

rier d'Aniuhequia pris une part importante aux travaux 
du congrès et qui se propose de démontrer par sa propre 
histoire toute 1 eflicacité de l'institution des cercles d'étu­
des sociales. 

Villaiu raconte qu'il avait reçu une éducation chré­
tienne, mais qu'il avait été placé dans une verrerie où 
le travail est rude et pénible, où on ne parlait de la re­
ligion que pour la bafouer, et où l'on cherchait à per 
verlir l'enfant au lieu de le respecter. 

Il n'avait aucuue idée des notions sociales ; i) acquit 
ses premières connaissances au cabaret. Là une idée 
prédominait : — le prêtre élait signalé comme l'ennemi 
de la forme de gouvernement el l'ennemi de l'ouvrier. 
Croyant travailler ponr la classe ouvrière, il se fit agent 
électoral — ou plutôt il fui sollicité par la frauc-macon-
ncrie, laquelle, eu présence des clameurs des miséreux, 
a pris le parti d'ouvrir à l'ouvrier ses loge. en détresse. 

Aveuglé par l'esprit de paru il était tont disposé à se 
mettre au service de la secte pour mieux combattre le 
cléricalisme, quand l'abbé Garnier vint à S o m a j n p o u r ,. 
faire des conférences. 

Villain se figurait que dans ces réunions il n'était 
question que de prières: il apprit que l'abbé Garnier 
«•ait un ancien zouave pontifical qui avait vaillamment 
fait son devoir à l'année delà Loire. 

Malgré les conseils d'un ami, il ne voulut pas aller 
1'enlcndrc. M. Garnier se rendit bientôt à Aniche; là, les 
socialistes avaient résoin d'empêcher l'abbé Garnier de 
parler. 

Villain fut indigné de pareils procédés. 
L'abbé Garnier avait pu dominer le tumulte dans la 

réunion pour s'écrier : Vous avez peur da la vérité. 
L'orateur ajoute que, une fois en présence du conféren­

cier, qui avait organisé sa réunion dans l'une des sal 

fut fondé—il prit pourguide l'Encycliquequi.condamnant 
le social.sme, n'eu approuve pas moins la formation de 
syndicats ouvriers. La Jeune-se Catholique de Roubaix 
vint apporter sou concours pécuniaire. 

51.Wagnon continue son récit en signalant des malen­
tendus regrettables qui s'étaient produits entre le syndi ­
cat des patrons et l'Union des vrais travailleurs, mais 
qui heureusement furent bientôt dissipés. Car les senti­
ments des ouviiers ainsi réunis ne pouvaient être sus­
pectés d'eux qui faisaient bénir leur drapeau et qui met­
tent dans leur lieu de réunion, à la place d'honneur, 
l'image du Christ et le portrait du graud Léon XIII. 

D'ailleurs, s'écrie 51. Wagnon, nous ne sommes pas des 
| révolutionnaires, nous ne voulons que la réorganisation 

du travail. Nous sommes venus pleins d'ardeur 
Coufrèsqui ouvrira une ère nouvelle et marquera dans 
un temps rapproché l'avènement des Vrais travailleurs. 

Nous ne nous faisons pas illusion, mais nous savons 
que ne pas avancer c'est reculer. Nous multiplierons nos 
conférences, nous nous grouperons de plus en plus et le 
moment n'est pas loin où la Ville-Sainte du socialisme 
deviendra le boulevard de la démocratie chrétienne ! . . . 

C'est au milieu de bravos répétés que 51. Wagnou 
retourne à sa piaee. 

Le mouvement démocratique chrétien 
à Tourcoing 

Si je sui-: jeune, dit 51. Decopman, en abordant la tri­
bune, j'ai l'activité et je suis lier de faire connaître ce 
que l'on est arrivé à réalisera Tourcoing. Je liens sur-
lout à déclarer hautement - e t je désire que ce soit répété 
dans la presse que nous ne sommes pas payés pour faire 
ce que nous faisons, comme on a essayé de le faire croire 
à qui voulait l'entendre. Je délie qu'on nous dise cela eu 
face. 

Ce que nous cherchons c'est l'union entre la classe du 
travail et le capital. 

51. Decopman apprend que l'idée première de la forma-
lien du syndicat à Tourcoing a pris naissance au congrès 
de Reims, eu 1893:11 fallait un appui moral. On l'a 
trouvé dans la personne d'un prêlre aussi instruit que 
dévoué: il a nomme l'abbé Paul Six. (bravos prolongés, 
vive l'abbé Sixl) 

il de lutter contre deux éléments nécessaire­
ment ho tiles : les ouvriers affiliés au socialisme et les 
chefs d'iuduslrie aux yeux desquels on n'a pas manqué 
de signaler les ouvriers chrétiens comme des révolution­
naires. 

On parvint à organiser, puis à multiplier les confé­
rences où le prêtre et l'ouvrier allaient bras dessus bras 
dessou-.. 

Oh ! non, 51. l'abbé Six, vous n'avez pas profané votre 
oulane, vous n'avez pas perdu votre dignité de prêtre, 
juoi qu'on ait voulu dire; car v i u s avez relevé l'ouvrier 

dédaigné jusque là; car vous n'avez après tout que suivi 
l'exemple de Jésus-Christ, l'ami des humbles : vous avez 
compris voire devoir. 

(Vifs applaudissements: Vive M. l'abbé Six.) 
On croyait que le départ de M. l'abbé Six aurait auéanti 

le syndicat : il a continué à cire plus florissant que 
jamais. 

Le véritable secret de cette prospérité, c'est la couliance 
qu'inspire le pré-Ire. 

Le Saint l'ère l'a dit : le prêlre doit aller à l'ouvrier; 
il ne fait que mettre en pratique les admirables enseigne­
ments de l'Encyclique. Sans doute, dans ce beau monu­
ment d,-s principes de là justice sociale, il est inscrit d"s 
devoirs pour l'ouvrier, mais celte encyclique, il faut la 
prendre tout entière, elle reconnaît aussi à l'ouvrier des 
droits. 

Suivant 51. Decopman, ce qu'il faut aussi instituer, ce 
sont les iruvres démocratiques, les coopératives par 
exemple, dont on a dit du mal, mais qui ne sont après 
tout que le moyen ponr le travailleur de réduire ses dé­
penses et de vivre comme il en a le droit. 

l e s cercles d'études sociales, il est essentiel de les 
préconiser : seulement, n'oublions pas d'y mêler l'appui 
moral sans lequel ils verseraient forcément dans le so­
cialisme. 

Qu'il en soit établi partout, de telle sorte que l'on 
voie qu'il a été fait quelque chose pour la cla»se ouvrière. 

Ce s-ra ainsi l'union du capital et du travail, le triom­
phe de la bonne cause, de l'Eglise. 

Ce discours, prononcé d'une voix vibrante, avec une 
ardeur comiiiunicalive, produit une très vive impression 
sur les auditeurs qui à maintes reprises avaient couvert 
la voix du va i lant ouvrier Decopman d'applaudisse­
ments des plus nourris. 

Les syndicats à Charleville 
Uu ouvrier de Charleville, 51. Dombret, met aussi 

l'assistance au courant de ce qui a élé fait dans sa con­
trée pour l'amélioration des travailleurs. 

Là aussi, ces derniers ont en à résister à des mauvai­
ses volontés, à dissiper et combattre des calomnies; mais 
l'Union démocratique ne s'est pas rebutée, elle fonc­
tionne dans le pays avec la même vigueur. 

Discours de M. l'abbé Pottier 
Le mouvement d'attention s'accentua quand M. le 

président prie M. l'abbé l'ollier de prendre la parole. 
Dès les premiers mots du prêtre belge bien connu, on 

sent que l'on a eu face de soi un brillant et savant ora­
teur : la parole est claire et élégante, le geste aisé et 
mesuré; l'abbé Pottier a, dans son discours, des envolées 
superbes qui communiquent à l'auditoire un irrésistible 
enthousiasme. 

Tout est pesé; l'éminent professeur de philosophie re­
parait quand il aborde les considérations élevées de la 
science sociale qu'il parait admirablement posséder. 

Il se propose de traiter du programme de la démocra­
tie chrétienne vu de haut. Que cherchons-nous ? dit-il. Le 
règne de Dieu et de Jésus-Christ — Qu'est-ce que régner? 
c'est commander. 

Nous disons à l'ouvrier : Tu dois sauver ton ààie, voilà 
ta préoccupation.' 11 faut que toutes tes oeuvres soient 
surnaluralisées; parmi les vertus à cultiver, tu as sur ­
tout la patience, la résignation. 

On enseigne à l'ouvrier ses devoirs, mais en attendant 
qu'il ait le paradis, est-il nécessaire qu'on lui laisse en 
bas uue espèce d'enfer? 

Léon Xlll a fait tous ses efforts pour dégager l'idée 
catholique de la contingence politique. 

L'orateur rend hommage à la haute perspicacité du 
Pape qui a conseillé la soumission complète à la forme 
du gouvernement en France. 

L homme, ajoute .M. l'abbé Pottier, a été créé pour par-
e n i r à ses destinées éternelles : mais il doit vivre ma­

tériellement : je dis plus, c'est que,ainsi que l'a proclamé 
Léon Xll l , « pour la pratique de la vertu, un» quantité 
» de biens temporels est indispensable.» 

C'est pourquoi il faut protester contre ce reproche que 
l'on nous fait, à nous démocrates chrétiens, de mettre la 
religion au secoud plan. 

Si vous placez l'homme dans la tentation de la misère, 
il ne résiste pas : c'est ce qui explique le succès du so 
cialisine. 

Le syndicat ouvrier est précisément constitué pour 
éloigner I ouvrier de cette tentation. 

L'une de toutes les questions susceptibles d'être réso­
lues dans le syndicat, c'est la question si brûlante du 
salaire. Il faut savoir la regarder en face 

Dieu a dit « T u mangeras ton pain à'la sueur de ton 
front». Le pain c est la subsistance totale pour la con­
servation de 1 individu et la propagation de l'espèce. 

Quoi de plus naturel que cela T — On s'est toujours 
heurté à un préjugé: c'est que l'économie sociale serait là 
science des Richesses ; on a perdu de vue que l'homme 
n'est pas fait pour la richesse, ma.s bien que la richesse 
est faite pour l'homme. 

Nous, pauvres prêtres, avec vous, pauvres ouvriers 
nous ferons avec la grâce du Christ, triompher cette 
venté B . . . (Applaudissements prolongés.) 

L'ouvrier, ou qu'il soit, doit vivre. De là, des mesures 
à prendre — Ou les trouver ? 

Elles se résumeraient facilement dans cette formule 
si vraie de M.Prino : « Il faut réorganiser la liberté sous 
la protection des pouvoirs publics. » 

La liberté ? — avec le système actuel l'ouvrier la pos-
sède-t-il? Il se présente à un patron qui, lui, fixe contre 
son travail un salaire — s'il le trouve insuffisant pour sa 
vie à lui et celle de sa famille, il le refusera —ce patron 
dira: Le monde est grand, j'en trouverai d'autres que 
vous; vous pouvez partir. 

Cela pourra se produire pour quatre, cinq, dix ou­
vriers. Il «e trouvera un onzième ouvrier qui acceptera 
cette fixation du salaire. 

Ce n'est pas de la justice. Le vice est que celte réponse 
du patron signalée plus haut est toujours possible En 
réafité, la liberté n'y est point, il n'y a que l'apparence 
de la liberté. Il faut donc réorganiser cette liberté 

Qu'est ce q i e cette liberté? C'est de ne devoir jamais 
• "onditious que l'bumanilé, que la justice 

. us logique ? de plus humain ? 
Le prêlre doits'nnir au peuple pour arriver à ce résul­

tat. Le jour où le peuple verra la force surnaturelle de 
Dieu, le peuple sera avec nous, le drapeau de la démo­
cratie chrétienne montera à la hauteur des grands triom­
phes. 

Ne laissez donc pas dire que nous mettons la religion 
au second plan. Outre la liberté, il faut la protec­
tion des pouvoirs publics. Les syndicats profession­
nels doivent être reconnus légalement ; la pacilication 
sociale dans le respect des droits de tous. 

A côté du syndicat ouvrier il faut que se tienne le syn-
licat patronal. Et pour couronner l'œuvre de justice, il 
faut le conseil de là délégation patronale et de la déléga­
tion ouvrière. . . 

En réalité croyez vous que l'ouvrier socialiste desi. 
ce qui est prêché par les pontifes du parti: la négation 
I- Dieu, de la famille, de la religion, de la propriété!.. 

Nullement. 
Il ne demande qu'une chose : vivre. Et c'est la meil­

leure de mes espérances, la plus profonde de mes CDII-
. iclions, c'est que quand le peuple nous connaîtra, nous, 
prêtres, par lui-inêuie, par son contact avec nous, il aura 
sa cause gagnée, il ramènera en même temps le triomphe 
de Jésus ChrisL 

Cette magnifique péroraison soulève un tonnerre d ap 
plaudissomeuts, l'auditoire est littéralement enthou 
siasmé par l'éloquente et superbe parole de l'ahDé 
Pottier. 

Dernières résolutions du Congrès 
51. le président Leclercq propose de tirer de ce congrès 

des conclusion- pratiques, notamment de faire trimes 
irieilement des Congres régionaux. 

Il est décidé par l'assemblée que le prochain congrès 
se tiendra à Roubaix. 

Donc, s'écrie le président, dans trois mois à Rou­
baix ! . . 

Il termine en émettant le vœu que les patrons veuil­
lent bien étudier les divers travaux qui ont élé accomplis 
par les ouvriers pendant ces deux jours.et que le journal 
le l'euple, qui est appelé à contenir toutes les revendica­
tions de la démocratie chrétienne, serve d'organe aux 
cercles d'études sociales. 

La séance est levée à huit heures. 

JLMIT .T I . E 
L e s fAt.es de Li l le . — La journée de lundi a été bien 

disliuele en cequi concerne les têtes de Lille et les fêtes 
universitaires. 

Les délégués des étudiants ont fait une excursion à 
Dunkerque ; à leur reutrée, vers 9 heures et demie du 
soir, ils ont organisé un monôme el ont parcouru la 
ville, précédés de trausparents : l'un représentant la mé­
decine, par uu squelette coiffé d'une toge de professeur 
et l'autre les lettres, par une femme montrant du doigt 
l'A, II, C à uu jeune enfant. 

Les fêtes locales de Lille n'ont point varié de l'ordi­
naire habituel. A B heures et demie a eu lieu l'ascension 
du ballon Faidherbc. L'aérostat a atlerri à Wattignies 
vers G b. 3|4. 

Des jeux populaires ont été organisés dans les diffé­
rents quartiers de Lille et la distribution des prix a eu 
lieu sur la Grande Place, sous la présidence de M. l'ad­
joint Bastien. Le soir, la Grand'Place et les rues principa­
les étaient brillamment i l luminées. A 9 heures, un con­
cert a été donné sur la Graud'Placc par la musique du 
Me de ligne. 

Lundi après-midi la société des prolétaires, au nombre 
d'une centaine, coiffés de casquettes rouges elaccompa-

nés d'une femme vêtue de rouge, a promené uu baudet 
en criant : « Vive le ministre! vive le ministre ! » 

Ce cortège précédé de tambours et de clairons, attirail 
naturellement uu grand nombre de curieux. M. le com­
missaire central est iutervenu, a saisi le baudet et l'a 
fait mettre en fourrière. 

Le soir, un autre incident s'est produit. Environ loO 
prolétaires ont fait le tour de la Grand'Place au moment 
de la distribution des prix aux lauréats des jeux popu­
laires. 

U n a c c i d e n t a Li l l e . - L u n d i matin, vers 10 heures, 
le cheval attelé à la voiture de .M.E.Taffin, âgé de 39 ans, 
demeuraul a Roubaix, s'est emballé rue de Gaod. Le 
conducteur a été projeté sur le sol, les contusions qu'il 
a reçues sont heureusement sans gravité. 

CONSEIL MUNICIPAL DE LINSELLES 
Le Conseil uitinicip.il de Lioselles s'est réuni vendredi soir 

en session ordinaire de m.i». 
Etaient présents : MM. Charles DhaUuin. maire: Demain} et 

(.atteau, adjoint-; Becquart C-irette. Destombes, J. Six. P. 
Delalioutre, Delunriov-l-e.court, Wallart, Delobel. (ihesquiére-
Mille, Mahien, Dnmortier, Destombes. Bény. 

Absents : MM. Ilennion, Dupont, Hassebroucij, Catry, Leplat 
. Dnmortier, Bonenfant, 
Hudg-ts primitifs et additionnels. — Le Conseil approuve les 

comptes et budgets primitifs et additionnels de la commune, 
de l'hospice et du bureau de bienfaisance, Pour le budget pri­
mitif de fa commune, les recettes et les dépenses se balancent 

i% 613 fr. 13, les recettes ponr le budget additionnel se mon­
tent à 12.322 fr. 55, les dépense.* à 6.47i fr. 99. 

Pour le budget primitif du bureau de bienfaisance les re­
cettes s'élèvent à 15923 fr. 50 et les dépenses à 15662 fr. 38 ; et 
ponr le budget additionnel les recettes se montant à 359i fr. 16 

t les dépenses a 1823 fr. iO il y a un excèdent de 1768 fr. 96. 
Voici les chiffres pour le budget primitif de l'hospice ; reeet-

es. 9508,25 ; dépenses93 7.75 ; le Dudget additionnel accuse 
606.6V de recettes et 134V.\9 de dépenses. 

Le conseil établit la liste des indigents ne pouvant payer la 
ta\e militaire. 

pe ensuite de deux demandes de soutiens de famille, 
favorable est donné à la demande de suppression 

i ,„ • . — t - , , , , , 
I Les amis et connaissances de \\ famille BOSMAN-; » Pendant quarante trois ans, il fut i'àine de 
I BRCNEEL, qui, paroubli , n'auruieut pas reçu de lettre de j tlons. Et lourde fut sa tàcbe, sans ce'le que, 
I faire part du décès de .Monsieur David BRU.NKFX, décédé . quement ou secrètement, — car 11 avait toutes 
I a Roubaix, le 3 juin IS'.i >, uV.iiisu 5i,' ramée, aduiin'slré rostlés, — il poursuivait dansl'inipi-et de la mol 

des Sacrement* de noire mère !» Sn 

— T a s beau dire . El ise , i l v a u t m i e u x acheter u n 
peu moins de beurre et s'en payer d u bon ! 

— T a s raison, Baptiste , c'est si bon des tarti­
nes au beurre d'Oostcamp ! Et toujours frais , toujours 
P u r • t »3887-40262 

8 T \ T - t l vu,—HOUB^ / 1 . - UMiarutiont d t n a i i i a n u i du 
dimanche s } ' " • • • - Louis uossiére, rue de Coudé H. -Camille 

nie au Rrandeloire. cour Piat-Agachc M. — Cordule 
eele, rtkt <«• | a Balance 80. — Emma Drubbele, rue 

Vausclioorisse, rue llernard W. — 
la Ihube d'Or, cour Wagnou •. — 

Uek 
VatKlei 
de Rocroi 30. — Hem 
Vipustinc Delattre, HK 
Iules Egercinont. rue PIlilippe-le-Bon kS. 

Mane lontaiiie. boulevard de MeU cour Iiossche 
tiue Fa 
Meti. cour Unponclielieé! 

Honte 8. — Alphon: 

Albe 
Yjue. me Thécle 8. — Emile Vienne, boulevard de 

François Haveau, rue des Longues-
......011*6 Meirliaetîlie rue de Flandre 

->•„- ,E"5«n.e .Peut, me Lafmitamc cour Lebrun î . 
Du lundi 3 juin. — Jeanne Leveu^le, rue du Tilleul.—Jules 

Vangersdaele.jru« de l'Epeule.— Marie liuojazy, rue Molière.— •ni» S"* J ,,?, ,' l l," inùme.I-a , lncs- -Adè le Vaiidfiibufrkë;rua il — Charles Moerloos.rue du Fort.— Georges Nvs.impa: 
Nab!,hi,r'î<i?nrt!Sr-_ GJ,b5°,1.,c"DêreBnaucourt:nre~de'l'ATo"îrtïe 
— Albert André, rue du Tilleul.— Gabrielle Opsomci. rue dlta-

n, rue de l'Epeule. — Eugène Bilhart. rue 
J ue Sainte-Thérèse. — Victorine 

Germaine NylTels, rue de 

Adolphe 
de Bavai. — Céi 
Bouc-kuyt. rue Christophe-Colomb 

et Malv 

la Gare. 
Mariaues du lundi s juin.- Jules Brulois, 39 ans, débardeur, 

rue des J leurs 57 et Elodic Vancancghera, 23 ans. tisserande 
rue des Heurs cour Desrousseaui.— Oscar Clous, 57 ans, iour-
naber. rue de 1 Aima, fort Watlel » et Marie Neveians. S7 ans, 
journalière, rue des Anges, cour Liagre 5— Emile UehollanJei 
i.> ans. tisserand, rue Cadeau « et Silvie Vanderm ère. M ans 
lisseiaiidc, rue Cadeau 25. — Fehï Dubus. îl ans, encolleur à 
hstaimhourg et Julie Lambert, 21 ans, piqûriére, rue de Choi-
seul. Tort Mulhez 28. _ Charles Dnmortier. 33 ans. raltacliem, 
rue de la Guinguette 50 et Marthe Herlant. S3 ans, ménager* 

Guinguette 50. - Florentin Lerebvre, 36 ai s, typo 
i.i'ie et i.abriell" Sla,-ino, il an*, repasseuse, rue du 
• • i lluibaiv _ Auguste Monnier, 56 ans, pei-
i •• i i il:,-.t|. ,'nnr Tonneau 17 et Eugénie Snoiine, 50 
'-"' •'. "i de Mdiibej;:o Î8. — Alfred Nys, « ans. 
. •ui-.-NHiiit. viitnine. cmr Desfonlaines 16 et Sidonie 

i *. .il mis, ménagère, rue Saint-Antoine, cour Desfon-
— '..mus lli^' .Ile. i l ans. peigneur. rue Sainte Elisa-

i i.oius:' donnez. :>J ans, peigntuse. rue Jean BartlO. 
il ans. paijueteur, rue d'Isly, impasse ' du 

l.eronibr, .10 ans, dévideuse, rue de -la 
Sud 6.— Isidore Verriez, t'-'t ans. (Heur, rue 

des Fosses, cour langàe 1 et Marie Pondeville. Î5 ans, baro-
brocheuse, rue des Fosses 68. — Frédéric Vydt, 30 ans, peintre, 
rue Miln 13 et Kosahe Van HulTel, Î3 ans. repasseuse, rue le 
I fcpeule. cour Delobel 13. — Pierre Leenders, 36 ans, forgeron, 
rue enanzy t» et Lucie Clerca, i9 ans, ménagère, rue Clianzy 
. ." A l l m ,Y N ,gm, 2Ï ans, ajusteur-verrier, rue de la Vigne 31 

et Louise Heanrepau-e. 19 ans, éiiluchcusc, rue de la Vigne, 
oour ueiatire ).— lu-mi Gosse,25 ans, domestique, Grande-Hue 
et Clarisse llodart, tt ans, servante à Lille.-Emile Deconinck, 
42 ans, llleur, rue de Ma Campagne 43 et Maria Leclercq, 38 
ans, soigneuse, rort Mulhez 14.— Auguste Barbier, 23 ans, cha­
pelier, rue i-.es Longues-Haies 363 et Florence Castel, 23 ans, 
soigneuse, me de Choiseul 2 1 . - Henri Delemarle.39 ans.maçon 
ï-iL,'ÏKAI1,f-s,et J , u ? t i n e Lepere. 43 ans, journalière, rue Saint-
Lreuthere 7.— Léon Codan. 29 aus.llleur.rue Pierre-de-Houbaix 
125 et Li/hne Bosquette. 2>i ans, soigneuse, rue Decrème, cour 
Degnect lu — Edouard Delcpine, 22 ans.employé Je commerce, 
rue de Laiinoy 102 et Jeanne l'onthiem.2» ans.'saus profession, 
ruedx Tilleul 21s . - Désiré Delea.M ans. mécanicien, rue de 
la Chaussée cour Parent et Maria Vanwilder, 26 ans, tisse­
rande. rue Jarbo. cour Bénv 9. — Fions Oelporte, 21 ans. fer­
blantier rue Sainl-Antoine. fort Bavart 28 et Joséphine 
Vandenberghe. 25 ans, vi-iteuse. rue du Nouveau-Monde, fort 
Masure I.— Jul.eii Denollel, 25 ans. llleur. rue des Longues-
Haies {'a et Marie Ueleporte, 24 ans, soigneuse, rue de Tournai 
48. —Arthur Depontieu. 22 ans. tailleur d'habits. Grande-Rue, 
cour Vandorpe 13 et Marie Deneve. 19 ans, encaisseuse, rue de 
la Balance 141. — Charles Depriester. 27 ans. mouleur en Ter, 
rue du Fonteooy s3 et Emma Dolpheu-.-u ans.sans profession, 
rue des Fondeurs 33. — Henri Descornet. 26 ans, garçon bras­
seur, rue de la Banque, cour Bataille 1 et Marie lleleuve.23 ans 
peigneuse, rue delà Banque.rour Bataille L— Charles llesma-
rets, 30 ans, trieur h Croix et Clémentine Adyus, 28 ans. 
cuisinière, rue de Phdippeville. maison Adyns. — Gustave 
Detroy. 22 ans. tisserand, rue deCartiguy, rouf St.Dominique i 
et Clara Vantieghem. 23 ans, bobineuse, rue de Cartigny.cour 
Saint-Dominique 2. — Henri Dhaenens. 21 ans, lamier. rue du 
Ballon 68 et Clarence Florin. 27 ans, retordeusc. rue de la Paix 
4 — Arthur Dhaenens. 28 ans. rentreur. rue du Ballon 68 et 
Marie Plaisant. 23 ans, bobineuse, rue de la Paix, impasse 
Faviere 1.— Henri Dullo. 27 ans. maréchal ferrant, rue de Cons-
tantine 2 et Emilie Delelrée. 26 ans, blanchisseuse, rue de la 
Conférence, cour Plamont 12. — Edouard Duponchelle,28 ans, 
représentant, rue des Fleurs 97 et Marie Blaoquart, 23 ans, 
laineuse, vue des Parvenus 45.— Emile Glorieux, 21 ans, trieur 
de déchets, boulevard de Metz, maison Willem 7 et Eléonore 
Lams, 26 ans. menagere.rue Buuon 44.— Alphonse Halsberghe, 
27 ans, appreteur. rue des Longues-Haies, cour Vroman 21 et 
Ortavie Laurent. 30 ans. ménagère, rue des LOOLTUCS Haie " 

imond Heddebout, 22 ans, magasinier à Ton 

Jiriés de considérer le préaeul avio coin.ne eu feuaut 
ieu et de bien tfonhrr assister «nA Cnr»oi et Saiol 

Solennels, qui auront ii--n le mnviwli :-i o n r a u t , » i 
heure*, en rég ira Notre Daui:, a ; i j . !>; . \ . L'^ssembics 
à l'Hô'.el Pieu. 

Les amis e l connaissances de la famille CHttÉl'lKN-
CHOMBABT.qui, par oubli, u'auraicut pas reçu de Icllre 
de faire part du décès de D-.me Pauliuo Ilélér.a CHOM-
BART, décédée A Roubaix. le ;< juin KS'J.H, à l'âge de 49 
ans, administrée des sacrements de notre mère la Ste-
Egllse s.iiit luié.s ùe c insirl irer le présent avis comme 
en tenant heu cl de In il vouloir assister aux Convoi 
et Service .-,ii,eiMi l» iu' mrnnl Imu h mercredi Scourant, 
4 8 heure* \,i, n i 'c^iisodi SicrtOneur. a Roubaix. — 
L'assemblée à la u.ai o i uuiriuairc, rue BufJfon, en face 
de l'usine T. Watlel l'errer. 

L e s i m i - e ! cminaïamncea de la famille CHRÉTIEN 
CHOMBAHT qui. par oubli, n'aura'ent pas reçu de lettre 
de la*re part du décès de Dame l'auline-lléléna CHOM 
BART, décédée à Roubaix, le 3 juin IMt, dans sa 
quarante-neuvième année, administrée des Sacrements de 
noire mère la Sainte Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le mercredi 5 courant, à 8 heures l i 2 , en l'église du 
Sacré-Cœur, à Roubaix. L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue HulTou, en face de l'usine 1\ Watlet-Ferricr. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré au Maître Autel 
de l'église Saint-Martin, à Uonbaix, le jeudi 6 juin 1895, 
à 10 heures, pour le repos de l'aine de Dame Maria-
Constance CLKTY, épouse de M. Louis DESTOMBES, dé­
codée à Roubaix, le o mai 1895, à l'âge de 43 ans, admi­
nistrée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. Les 
personnesqui,paroubli,n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le" présent avis 
comme en tenant l ieu. 

On Obit Solennel du Mois sera céléhré en l'église 
Saint-Pierre (Crécbel) à Croix, le jeudi C juin ISUS, à 9 
heures 1|2, pour le repos de l'âme de Dame Henriette-
Joseph WATTEAU. épouse de M. Jean-Baptiste POCHON, 
décédée à Croix, le 30 avril 1893, dans sa 3 le année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l i eu . 

Pendant quarante trois ans, il fut l'âme de ces insti-
" "i que, publique-

toutes les géné-
la mobilisation, 

le-Év'lise, sont I de l'amendement ou de la réhabilitation de* malueu-

O o s t c a m p . — i Les funérailles de 31. le bat-on 
Peers. — C e s t au mi l i eu d'une foule pro londément 
recuei l l ie a;u'ont e u l i eu , lundi , l es funérai l les de 
M. l e baron Ernes t -Eugène P e e r s , décédé mardi der­
nier , au châ teau de N i e u w b u r g h , à l 'âge de 91 a n s . 
Le corps reposait dans u n e chapel le ardente, instal lée 
dans l e ves t ibu le d u cliùtoau, o ù chaque j o u r l e s 
habitants d u v i l lage se rendaient e n foule. 

Bien avant l 'heure fixée pour les funérai l les , l es 
abords de la m a i s o n mortua ire étaient no irs de m o n d e . 
Depuis l 'église jusqu'au h a m e a u « Caleshoeck », o u , 
habitait l e v é n é r é défunt , d e u x l o n g u e s ha ie s de 
c u r i e u x at tendaient l e passage d u cor tège . 

Sur la p lace , que lques drapeaux a u x couleurs 
be lges , cavatés de deuil , s on t arborés a u x f enê tres 
des habitat ions part icu l ières . Les fenêtres , le balcon 
et l e perron de l'Hôlel-de-Ville son t o c c u p é s par des 
d a m e s . 

A d ix h e u r e s quarante-c inq, le cortège funèbre 
quitte le château . 

La m u s i q u e de l 'Ecole de ré forme, de Ruysse l ede , 
dont le défunt était prés ident , e x é c u t e des m a r c h e s 
funèbres . 

U n e magnif ique couronne , offerte par l e personne l 
de cet é tabl i ssement , est portée par d e u x pens ion 
na ires . 

U n j e u n e h o m m e porte, s u r u n c o u s s i n , l e s trois 
médai l l e s d u défunt , c o m m a n d e u r de l'ordre de 
Léopold, la Légion d'honneur de France e t la c ro ix 
c iv ique d e l r c c lasse . 

V iennent ensu i te les internes de l'école de bienfai­
s a n c e de l'Etat ( jeunes filles) de Berhem. Le corps e s t 
porté par les o u v r i e r s de M. le baron P e e r s . Le deuil 
est condui t par le fils du défunt M. le baron Léon 
F e e r s de N i e u w b u r g h , derr ière qui m a r c h e n t les au­
tres m e m b r e s de la famille; M. le baron Hector Van 
Zuylen de Nyeve l t ; M. le v i comte de Ruffo-Bonneval 
d e l a Fare , M, Raoul Serdobbel. capi ta ine d'ai'tillerie, 
et M. le baron Georges Peers de N i e u w b u r g h . 

Dans l 'assistance très nombreuse , on r e m a r q u e : 
M. l e baron Buzette , g o u v e r n e u r de la prov ince de la 
Flandre occidentale ; M. le cheval ier de Rie de Wes-
toorde, bourgmes tre d'Oostcamp, en touré d u Consei l 
Communal ; M. l e c o m t e d'L'rsel, min i s t re de Belgi­
que à Bucharest ; M. Gilbert, directeur d u min i s t ère 
de l 'agr icul ture; M. Hendr ickx , procureur généra l à 
la Cour d'appel de Gand; 

M. l'abbé Van Impe , d irecteur de l'Œuvre, de 
l 'éducation des j e u n e s Congolais , à Gysegheni ; M. 
Visart , b o u r g m e s t r e et représentant de Bruges ; M. A. 
K e r v y n , c o m m i s s a i r e d'arrondissement; M. de Ker-

rcux qu'il couvrait de sa vrai lame et de sa son eiiude. 
» Il avn't cHI* vertu particulière aux caradàrw éle­

vés : la boule. ,ioui les humbles et pour les petite 1 On 
s'incline devant da pareils hommes; on leslr.ui \ • grands: 
on est fier pour eux. qui out su, au mil : u 'les indiffé­
rences et ries Pgolshici du jour, laire de leur \ ie un long 
devoir! 

» Les membres du comité d'iuspeclion et de surveil­
lance surent apprécier les mentes de. leur eollàhaa: le 8 
juillet 1873, i ls l'appelèrent à la présidence do leur col­
lège. 

» Le roi honora le baron Peers en le créant successi­
vement chevalier, officier et commandeur de l'ordre de 
Léopold et en lui conférant la croix civique de Ire 
classe ! 

» L'étranger de même rendit hommage à ses talents : 
le gouvernement français le nomma oflicier de la Légion 
d'honneur t 

«Tel fut, Messieurs, l'homme officiel, l'homme public, 
qui vient de uous être enlevé et que nous avons la dou­
leur de conduire à sa dernière demeure. 

» Mais si. oubliant un instant le citoyen pour rencon­
trer et nous souvenir de l'homme privé, de l'ami, celle 
douleur pour certains d'entre nous devieut du déchire­
ment. On! nous nous associons avec toute la tristesse d^ 
nos cœurs au deuil de celte famille qui pleure son chef, 
son père; car nous savons combien il avait ht yuprëui" 
bonté et do quels trésors d'affection pour les sieu>. *nn 
âme était remplie. 

» Que leur consolatiou soit dans le souvenir d-) ses 
vertus ( L'exemple du baron Peers ne sera pas perdu ; 
deji on marche sur ses pas : c'est aiusi quo les enfants 
honorent leurs pères qui ont traversé la vie en faisant 
le bien ! 

» Le deuil est grand pour tous ceux qui l'onl connu. 
Comme nous l'aimions ce vaillant, ce fort, toujours infa­
tigable dans son œuvre d'abnégation .' Comme son inti 
mité était bonne et réconfortante ! Quelle saveur dans 
ses boutades, dans ses saillies, suivies de retours subits 
et charmants -car c'était un typeexquis de courtoisie, et 
son affabilité élait pleine de franchise et de loyauté. 

•Devant ce cercueil,il no nous reste qu'à exprimer dans 
un suprême adieu tout ce que nous éprouvons de re­
grets el d'afflictions. Nous conserverons pieusement vo­
tre mémoire, cher et vénéré collègue, et dans nos c i urs 
votre souvenir vivra toujours. 

» Puissiez vous recevoir la récompense qui. dans un 
monde meilleur, est réservée au juste ! 

» Baron Peers, notre cher et vénéré collègue, adieu '. » 
Ce beau discours terminé , la foule , 1res vis ible­

m e n t impress ionnée , s'écoule s i l enc ieuse . 

d'un sentier aux Près Bavons 
Un vole ensuite des concessions trentenaires au 
niplacement de concessions temporaires ou de I; _._. 
L'achat d'uue armoire pour l'école communale de garçons 

est approuvé. 
Le conseil vote une somme de 10 francs pour s'inscrire com­

me membre honoraire de la société de secours mutuels des 
cantonniers. 

On décide ensuite la vente de bois appartenant à la commune 
îx Prés Bavons. 
Le Conseil approuve les comptes et budgets de la fabrique 
e l'église et les budgets primitif et additionnel pour le service 
cinaï. 
L'approbation est donnée au remboursement de la rente 

Delcambre. 
MM. F. Catteau. Etienne Destombes, J. Six et Delannoy-Del-

court sont désignes ponr faire partie de la commission d'en­
tretien des aqueducs. 

MM. Demarrq, Catteau. Et. De.stombes, J Six sont désignés 
pour s'occuper de la restauration des murs de l'église et du 
cadran du clocher. 

La liste dressée pour l'assistanre médicale gratuite est accep 
. .e ; puis le eon» J 

mais donné dans 
Logis. 

M. le Maire procède ensuite ; 
dailles colooiales à MM. Clovis 
Hennion et Edouard Vanuxem, 
res et demie. 

îig et i c h o v e , d'Exarde, procureur d u Roi à Bruges ; M. l e 
p 5 S S S S * i . ^ ? a h S i ; » S u J ^ J ^ f ^ î T H ' m " ' d u ,Ko;'' ':?ur i baron de Crombrugge , s énateur de Bruges; les raem-
è t A d V J m e ' s w y ^ de la fabrique de l 'église et c e u x du bureau de 

— domestique, rue de Béthiine 3 et Marie b ienfa isance , e tc . , e t c . Le s e r v i c e d'ordre était coni-metiére eu , Denis Hoel, 56 an 

et la séance est levée à 8 heu-

Pèlerinage diocésain à la Sainte-Baume 
On n o u s prie d'insérer la note su ivante : 
« On organise pour le i l juin prochain un magnifique 

pèlerinage, décidé an Congrès catholique et se dirigeant 
vers le tombeau et lagroltedesainteMane-5tadeleine,à st-
Maximin et à la Ste Baume. Ce pèlerinage s'arrêtera au 
Sacré-Cœur de Montmartre, à Ars. à N. D. de Eourvières, 
i Lyon, à la Crande-Chartreuse, à la Salette, à N.-D. de 
la Garde à Marseille, et aura son couronnement a. la Ste» 
Baume. 

» Le départ de Lille aura lieu le lundi 24 juin; le 
retour à Lille le samedi 6 juillet à cinq heures du 
soir. 

» Le prix total sera de environ 360 francs. Il com­
prendra le billet circulaire de chemin de fer en 2e 
classe, les voitures à Paris, de Villefranche à Ars, de 
Grenoble à la Grande-Chartreuse, à la Salette, de Mar­
seille à Saint-Maximin et la Sainte-Heaume, ainsi que 
tous les frais d'hôtel, sauf ceux de la Salette. 

» Les repas seront confortables. 
» On aurait pu obtenir une réduction plus forte, mais 

avec obligation de voyager en trains omnibus et de ren­
trer plus tard. 

» On a préféré les trains express qui permettent un 
plus long séjour à chaque station, et fatiguenl moins 
les voyageurs. 

» Le nombre des pèlerins devant être limité, on est 
prié de se faire inscrire à très bref délai, en tout cas 
avant le 10 juin. 

« Des démarches seront Uites pour nouvelle réduction 
de prix, d'après le chiffre des adhérents au 10 juin. 

» S'adresser pour les adhésious i M. le curé de 
Wasquehal. •> 

les du presbytère, il fut frappé de deux choses: c'est que I accepter d 
le prêtre n'attaquait nullement la tonne du gouverne- ; répudie. 
ment et qu'il s'intéressait sincèrement au sort de l'on- I 11 8 aKa des lors de reconstituer la puissance du tra-
y r , e r ' | vail ? De quelle manière? L'ouvrier isolé ne peut rien 

3 et Marie 
..- Jonville. — j 

Oscar Honore, 25 ans, bnquetier. rue Meverbeer 2 et Eueènie i ,* • • , . ,--* -i - J*,-, * 
Lenfant, 21 aus. bobineuse, rue .Saint-Laurent U - Loi"! In- L * c l e r g é a ins i que la mus ique isauite-Lécile.d Oost-
glebert. 27 ans. appreteur, me de l'Epeule. maisons Delobel 5 c a m p , at tendaient l e corps sur la place . M. Daiubrc, 
Lernân1C3 - J i d é s ^ m b o ? ^ d e s e s Q e u x v i ca ires MM. Bettens et 

innoy 13: et Louise l.cstarqui't. 28' ans",' tailleïïse. rué "de I Crevi ts , procède a lors à la l e v é e d u corps , et l e cor-
nférèure a. — Auguste Lardinois, 21 Ans, professeur de I t è g e . su iv i d'une foule toujours gross i s sante , se r e n d 
£ Î L . n £ ! % 4 ? ! * u .*'. C'émence Lambot, 28 ans, sans à l 'égl ise . 

L S FÊTES DE CALAIS 
Calais, 3 juin. — Le ministre est arrivé à midi vingt-

cinq. A Irois heures, après les réceptions d'usage à la 
mairie, a eu lieu l'inauguration des Bourgeois de Calais. 
M. Dewavrin, maire de Calais, a rappelé les diverses pé­
ripéties du monument des Bourgeois de Calais. Il a ter­
miné en félicitant le sculpteur. 

Calais, 3 juin. — A l'inauguration du monument , H. 
Chautemps s'est borné a excuser M. liibot de ue pouvoir 
assister â la cérémonie. MM. Dewavrin, maire, Roger-
Marr. délégué des beaux-arts, Huguet, sénateur, et Dus-
saussoy, député, ont prononcé des discours très applau­
dis. 

Au banquet de 200 couverts qui a eu lieu a l'Hotel-de-
Ville, M. Cbautemps a prononce un discours dont voici 
deux principaux passages : 

« Votre fête, Calaisiens, est une fête nationale , les 
bourgeois dont vous êtes légitimement fier» appartien­
nent à la France. Qu'importent et le morcellement de la 
France d'alors et le nombre de siècles écoulés 1 La patrie 
existerait-elle si une province pouvait se désiateresserjds 
l'histoire particulière d'une autre province? La France 
républicaine honore comme vous les héros de la FraMê 
féodale et non encore unifiée. 

» De la prise de Calais par Edouard III jusqu'à nos 
jours, que de fois l'étoile de la France a pâli, que de M * 
l'horizon s'est noirci t C'est le traité de Troyes qui, par 
une combinaison d'alliances donne la France à i'Angl*. 
terre; mais uue jeune fllle, Jeanne d'Arc, délivre Orléans, 
fait sacrer lo roi à Itcitns et repousse l'euvaliisscur.,.. • 

profession, me de Lamioy 137. — Agatbon Lelienue, i« „,. 
appreteur. rue de Choiseul 32 et Hélène Prouvost. 36 ans. jour­
nalière. Grande-Rue 122. — Edouard Llmborg. 26 ans. appre­
teur, rue deBeaumont. cour Delcroix 3 et Hosahe Duquesne,*8 

ns, doubleuse, rue de Beaumont, cour Loridan U. — Henri 
Lorthiois. 23 ans. piquenr de cartons. Boulevard de Stras­
bourg 5 et Pnilomène Vivrat. 27 ans, dévideuse. rue de l'Hom-
melet. impasse Vernet 8. - Charles Mercier. 30 ans, rattacheur 
rue de Rome 21 et Marie Equinet. 25 ans. bobineuse, rue Vau-
canson. cnur Bény 7. — Gustave Pille. âV ans, dèbourreur. rue 
Arclnmede. cour Wattel t et Léocadie Bataille, 32 ans, soi­
gneuse, rue de l'Epeule, cour Dusart 2. — Julien Rawart. SA 
ans, appreteur. rue de la Percne 55 et Elise Lernould. 25 ans. 
piquriere rue Watt 5. — Edouard Régibo, 25 ans, tisserand, 
rue du Tilleul 339 et Marie Hanieq. 31 ans. cabaretière. rue 
Saint Elisabeth ï i . — Louis Steuve, 28 ans. dèbourreur a Croix 
et Julie Letienne. 28 ans. soigneuse, rue de Choiseul 32. -
Charles Terlin, 20 ans, appreteur, rue du Chemiii-de-Fér 61 et 
Jeanne Bouche. 18 ans, tailleuse, rue de Tourcoing, ie cité St-
Louis 1. — Achille Vanhove, 2S ans, novauteur.rue de la Guin­
guette 88 et Jeanne becock, 21 ans, rue Itossini, cour Tiber-
ghien9. — Albert Willems, 25 ans. tireur de vin.rue V'auean-

40 et Laure Boitte, 21 ans, redoubleuse, rue de l'Alouette, 
• Farvaque 12. — Albert Delbecque, 23 ans, tapissier, rue 

de Tournai, maisons Despretet Maria Uelberghe, 21 ans.Meuse, 
rue de Tournai. — (ivide Bosquette. 24 ans. rattacheur. rue 
Decrème, cour UegherklO et Octavie Langlet, 24 ans.soigneuse, 
_. deLanooy31. - Jean-Baptiste Mesure, 22 ans. tisserand, 

rue d Inkermann et Flore Delouville, 26 ans, servante, rue 
d'inkermann. — Léon Courte, 27 ans, llleur. rue Christophe-
Colomb» et Maria Reinkin, 2> ans, soigneuse, rue Christophe-
Colomb 29. — Camille Uefloienne. 23 ans, rattacheur, rue de 
l.annoy 67 et Appohue Delbarrc. 24 ans, journalière, rue de 
Lannoy 67. 

Déclarations de décès. — Noël Devys, 56 ans. rue Cugnot 43. 
— Emile Lainant, 16 aus, Ilotel-Dieu. — Jeanne Lenue, 20 ans, 
rue d'inkermann 172. — Florence Use, 6 mois, rue de la Paix 
m. — Delphine LesafTre. 50 ans. rue du Frcsuoy 17.—Thcopûile 
Franchomine. 23 jours, Grande-Rue 31». — Marie lleluatte, 2 
mois, rue PaulBert 3i. 

Du 3 juin. — Louise Bass. 4 jours, rue des Longues-Haies. 
Jean-llaptiste l.osfeld. 42 ans, dans le canal. — Pauline 

Chombart. ;9 ans, rue HulTon.impasse liujardin 14.— Lecoutre, 
«enlé sans vie, rue du Collège 56. 
TOVnCOIftG.— Déclarations de naissances du dimanche f 

juin. — Jeanne Windels, rue de Menin. — Jules liarrate, rue 
d'Anvers. — Raymomle Carotte, ruelle Lepers. — Georges 
Scamps, Cltnquet.— J.-B. Vandenoue. ruelle Lepers.— Eva Me-
lewski, rue de la Folie. — Madeleine Vcrmescn, rue de Gand. — 
Vernand Planckaert. rue de Gand. — Marguerite Flament, rue 
de Gand.— Déctaratinm de décès. — lienjamen Beghin, 60 ans. 
rentier, rue du Caire. — Victor Chantiaine. 18 ans, employé, ru?.Â ,2ï^i;.??!&es Houzet, 1 an, rue Cuvier (Blanc-Seau). 

DOTTlbblES. — Déclarations de naissances du 1er au n 
mai. — Pierre l'anghe, rue de lloubaix. — Marcel Bocquillion. 
voisinage den haut. — Julien Verfaille. hameau du Bœuf. — 
Zulma Vcrhaege, hameau de la Croix-Rouge. — Henriette 
Cardon, hameau de Quevapcamj). — Marie Vanrenterghur, 
hameau du Qucvaucamp. — Mariages. — Gustave Coudoux 
avec binma Fiévez. — Gustave Tieghem avec Célestin» Mar­
chand. — Henri lleinillier avec Marie Vandvnsberghe. — W-
claraltons de décès. — Henri Kints, 2 mois, hameau du Tneu. 
Pierre Verdonck.75 ans, hameau de la Loupe.— Odile Declercq, 
4 ans rue du Cimetière. 

& OBITS 
Les amis et connaissances de la famille LENNE-PHA 

LEMPIN qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Mlle Jeanne-Louise LENNE, dé­
cédée a Roubaix, le 1" juin 189o, dans sa 'Me année, ad­
ministrée des Sacrements de notre mère 1a Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
solennels, qui auront lieu le mercredi 5 juin, i 9 heu 
res. en l'église Saint Sépulcre, t Roubaix. Les Vigiles 
seront chantées le mardi 4, A S heures l | î . L'assemblée 
i la maison mortuaire, rue d'inkermann, 171. 

Les amis et connaissances de la famille GERTGEN 
MEN'TRF. qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de M. Jean GEBTGEN père, décédé 
A Roufcen. le 3 jain i â M . dans sa 74e année, adminis­
tré des Sacrements (Je notre mère la Sainte-Eglise, sont 
u i ié i de eoMiderer I* présent avis comme en tenant 
l ieu et de bien vouloir assister A la Messe de Convoi, 

le mercredi Q courant, A 9 heures, aux 
: chantées le même jour, à S heures, 

. Sarvicé Solennels, qui auront lieu le 
JrtwT J *WB» moW, * • heures l i 2 , eu l'église du Très-
Saint-Rédempteur, A Roubaix. — L'assemblée â la mai­
son mortuairo, boulevard do Beaurepaire, au Sarlef. — 
Lobit du Mois sera célébré le mardi 8 juillet 1895, a 9 
heures 112, en la même église. 

lien, et je met 
oui sera célébré 
Vigiles, qui s**« 
et aux CWlvol e 

La sor t i e s'effectue difficilement e t l e corps e s t 
transporté au c imet ière , o ù il est déposé dans l e ca­
v e a u de la fami l le . 

M. H e n d r i c k x , procureur-général à la Cour d'appel 
de Gand, prononce alors d'une v o i x é m u e le dis­
c o u r s su ivant : 

« Messieurs, 
Au nom du comité de l'iuspectiou et de surveillance 

des écoles de bienfaisance de Kuysselede et de Beernem, 
je viens m'acquilter d'un pieux et douloureux devoir : le 
plus digne, le meilleur, le plus honoré de nos anciens 
collègues, le baron Peers, va descendre dans la tombe 1 

» Nous tenons à apporter ici, au moment de cette 
cruelle séparation, l'hommage de nos suprêmes sympa­
thies et de nos tristesses, le témoignage de notre recon­
naissance et de notre admiration pour cet homme de 
bien, dont la carrière fut si noblement remplie. Car c'est 
une longue et belle existence qui vient de s'éteindre, 
consacrée tout entière aux intérêts les plus élevés, les 
plus sacrés I 

» Qu'il me soit permis, Messieurs, de vous la retracer 
brièvement. 

» Membre de la Chambre des Représentants de 1848 à 
A 1852, !e baron Peers participa aux grandes luttes politi­
ques qui touchent aux destinées du pays. Plus tard i' 
y fut mêlé dans une sphère moins élendue.en se vouant 
aux intérêts de sa province : de 18,>7 à 1880, il lit partie 
du Conseil de la Flandre occidentale. 

»ll remplit ses mandats avec celte hauteuide caractère 
et cette loyauté qu'il mettait dans toutes les actions de 
sa vie. Au sein de la Chambre comme du Conseil provin­
cial, il était respecté; sa parole, dont on connaissait la 
sincérité,était écoutée toujours; ses avis, qu'on savait dé­
sintéressés, étaient suivis souvent. 

» Eu quittant ces assemblées il emporte l'estime et les 
hommages unanimes de ses collègues. 

» Cependant la politique n'absorbait jamais le baron 
Peers. D'autres occupations lui tenaient à cœur. Agrono 
me des plus distingués, président de la commission pro-
pinciale d'agriculture, il consacra son activité à la re­
cherche des perfectionnements a introduire dans cet 
art. 

» Aucun sacrifice ne lui coulait pour appliquer une 
méthode nouvelle, pour poursuivre ce qu'il jugeait un 
progrès. Il n'épargna ni son temps, ni ses ressources 
pour coopérer A l'amélioration de la culture agricole. Et 
eu ceci se manifestait le grand cœur du baron Peers : 
car ses enseignements et ses conseilss'adressaient à tous; 
tous pouvaient profiter des expériences qu'il tentait, des 
résultats qu'il avait obtenus; ses sacrifices enrichissaient 
ceux qui allaient A son école t 

» Mais il est une autre phase de la vie du baron Peers 
qui nous touche plus particulièrement et pendant la­
quelle il lit preuve des plus rares qualités de citoyen, 
des plus nobles vertus de l'homme ; elle fut en quelque 
sorte toute sa vie publique même. 

» Un arrêté royal du 5 octobre 1848 chargea le baron 
Peers de procéder, d'après les instructions el sous la 
direction du ministre de la justice, aux travaux d'appro 
priation et de la culture des terres, aiusi qu'à l'organisa­
tion de l'école de réforme pour les jeunes indigents,men­
diants et i vagabonds, A instituer dans la commune de 
Ruysselede. 

>' 1848, Messieurs, qu'il y a loin déjàl Et quelle époque! 
Ceux qui s'en souviennent savent qu'à cette période 
troublée bien des préoccupations allèrent autre part 
qu'à l'établissement d'institutions du geure de cel le que 
décrétait l'arrêté royal du S octobre t 

» Cependant le baron Peers se mit à l'œuvre, com­
mença son (euvre, pouvons-nous dire. Et elle fut admira­
blement conduite. Aussi un arrêté royal du 8 mars 1Û9 
le confirma dans les fonctions qui lui avaient été provi­
soirement confiées. 

» l'aima A croire, » — écrivait monsieur de Haussy, 
alors ministre de la justice, en transmettant au baron 
Peers copie de l'arrêlé royal, — « j'aime à croire que 
vous vous verrez dans le prolongement de ce mandat lo 
témoignage du prix que le gouvernement attache a voire 
concours et de la reconnaissance qu'il éprouve des servi­
ces que vous avez rendus jusqu'ici à rétablissement de 
Ruysselede. » 

» Ce concours ne faillit pas; ces services continuèrent 
ininterrompus, incessants, jusqu'au 31 décembre 1891, 
époque à laquelle sou grand âge força le baron Peers à 
résigner son mandat. 

» Quarante-trois années de dénouement, de lateur, de 
charité l Certes, c'est là uue carrière noblement rem­
pl ie I 

COMBATS DE COQS 
Tomcoiv;. — Dimanche 2 juin a eu lien chez. M. Paul v a n-

dergralet, estaminet de la Brasserie du Clinquet, un grand con­
cours de coqs. Dix sociétés s étaient fait inscrire pour y pren­
dre part, c'étaient: M. Thorcl de Croix: Brasserie du Choquer 
es Boulangers du Bruu-Pain; l'héodore Veraglie, i lourroiiit: 

la BrasserieSamt-Eloi, id.: Nicolas, id: les Boulangers i|.< T,,m 
coing: Lhutui de liouhaix; l a Boulangers de Gin lu» ecl l'Abat-
ton- de Tourcoing. 

l'ne grande animation n'a cessé de régner pendant toute lo 
durée du concours. Le tirage au sort a eu lieu a 6 heures ii-; 
et la mise au jiarc à 7 heures. Voici le résultat de cette partie 
Ire paire gagnée par Théodore Vcraghe de Tourcoing contre 
Ihorel de Croix: 2e les Menuisiers du Cfmriuet contre les Bon 
langers du Brun Pain: 3e Luthin de Roubaix contre l'Abattoir 
de Tourcoing: le les Boulangers de Gheluvic contre ceux de 
Tourcoing: ne Nicolas de Tourcoing contre la llra-.erie Saint-
Eloi. 

HALLIIV. — Cest aujourd'hui qu'aura lieu eka M. TUlUmi 
le rendage de la partie contre la Brasserie Saint Eloi. La li • 
paire est citée pour 23 franc. 

RONCO- — Comme il est d'usage chaque année, les coqu. -
leurs cultivateurs et leurs amis se réuniront le mardi de U 
Pentecote.4jein. pour soutenir uu combat de co.is contre la si. 
ciélè les Amis reunis de l'Ours de Roub ux. Les cultivateurs se 
sont adresses a une société sérieuse de Roubaix qui a bien 
voulu accepter le combat lequel promet d'être très animé: pour 
donner plus d éclat a ce grand tournoi les amateurs sont avi­
ses que plusieurs clueurs de circonstance seront chantés sou-
la haute direction de Monsieur L. C. Cette partie se joue cl,,/ 
M. Desreuniiiux. caharetier grande route de Lille à l'.oaeq pr. . 
1 estaminet de la Brève, mise an parc à 6 heures très on 
ci ses. 

On cr ime m y s t é r i e u x . — Il v a quelque temps, une 
jeune Aile de Bligny, près de Tournai, élail atteinte de 
deux coups de feu au moment où elle allait se mettre 
an lit. 

La fenêtre de l'appartement occupé par la jeune lille, 
une nommée Marie lloton, élait ouverte et las coups de 
feu furent tirés du dehors. Marie Holon. mortellement 
atteinte, reudil le dernier soupir sans avoir pu prononcer 
une parole relative au crime; elle était enceinte de huit 
mois. 
9 Les magistrats qui instruisent celle affaire ont la con­
viction que Marie llolon est morte emportant daus la 
tombe un terrible secret. 

Dans la région où ce drame s'est produit, il rè'tie ae 
tuellement une l iés grande effervescence et les habitants 
de Bligny et des environs désignent clairement l'homme 
soupçonne d'être l'auteur de cet horrible crime. 

L'ne arrestation est prochaine et le drame de lllignv 
sera classe parmi les causes célèbres, car non seulement 
il est des plus mystérieux, niais encore parce que l'au­
teur présumé appartient, assurc-t-on, à une excellente 
famille. 

Un détail intéressant : le Parquet, au cours d'une 
descente faite dans la maison du crime, a saisi uu fusi1 

dont l'un des catious avait été récemment déchargé et 
sur le bois duquel on remarque des traces île fan,*. 

5 0 0 . 0 0 0 f r a n c s de t i t r e s v o l é s . — Bruxelles, 3 
juin. — Le parquet de Bruxelles vient d'envoyer au 
parquet de Paris uue commission rogatoire à l'effet du 
rechercher pour environ l.odu.uou fr. de litres voies qui 
sont cachés â Paris. 

Cette commission rogatoire se rapporte â l'arrestation 
de deux Français, opérée, hier, par la police, dan i 
circoustauces assez curieuses. 

Il y a quelques mois, ou volait à un agent de chan ;« 
de Bruxelles pour 509.000 francs de titres, et la police 
ne parvenait pas à découvrir les voleurs. Mais le voté, 
de son côté, se livrait à uue enquête et apprenait, il v a 
quelques jours, qu'un individu venant de l'ari-, cl: r 
chait à nég-icier d3s titres. 

Sous un faux nom. et installé dans les bureaux d'un 
autre agent d ' change, le volé écrivit à cet individu .'t 
lui offrit de négocier les titres. Le voleur se laissa pren­
dre, hier soir, comme il apportait l"i,000 francs de titres: 
le volé, qui avait prévenu la police, le fit arrêter, mais 
dans des circonstances dramatiques. 

C'est un nommé Passireu, sujet français. Son arresta­
tion en a entraîné quatre autres, parmi lesquelles c ;lle 
d'un financier véreux de Paris, qui était arrivé avant-
hier à Bruxelles,appelé par Passireu, pour négocier d'au­
tres titres dont il avait le dépôt. Celui-là se nomme 
Gustave brande, et demeure à Pans, rue Froineutiu. 

Ces individus ont avoué avoir en leur possession pjur 
1,500,000 francs de titres volés, dont une partie serait 
cachée à Pans, à la S'illette, dans uu endroit qu'ils ne. 
désignent pas, et le reste est caché dans un Musée de Pa-
•JL par les soins d'un employé de l'Etat. V. Z. — ... | lt mt m M 

LA MUTUAL LIFE 
l .n plu» a n c i e n n e d e s Etats-rn!-* 

I .a p l u s i m p o r t a n t e d u m o n d e 
Compagnie d'Assurances suc la l ie et de ll'n'-i fimièrm 

81Tl'.Vril>S AL' 31 DÉCEMBRE tHUl : 
P r o d u c t i o n : 1 milliard 9S millions d'alTau-s nouvelles 

pendant l'année. — G a r a n t i e s : I milliard 60 mitltous. soit 
une augmentation dc'J3 millions pendant l'année. — R e c e l ­
t e s : 2V8 millions, en augmentation de 31 million- py.ir l'exer-

VI. 

é l è p h o n e n3 4 » 1. 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindage de bohinots. ouvrages divers, é l n i v n u e s 

métal, K d o u a r d D e f r e t i u , kmrMtr. en bii<, r 
Plutarque lloubaix. 

L E S 

ULCÈRES VARIQUEUX 
sont guér i s très v i te par la méthode qu'emploie 

M . V A N D E N D R I E S S C H E 
mederui spécialiste 

L I L L E , 6 . R u e d e P u é b l a . 6 . L I L L E 
Le tra i tement est d'une s implicité suriu'ciiante 

mais il faut v e n i r à la consul tat ion . 

POMMADE ANTIDARTREUSE 
La meilleure, la plus efficace et la plus reenn mandée 

contre les Dartres, Eczémas, Démangeaisons. 
2 fr. 29 le pot: 2,30 par mandat-po-u-

l o i i s o l t a l i o i i K t o u s l e s j o u r s d e 9 h. à 5 b 

GRAISSÇ 
• lcctc 

GRAISSE pour V01TJ3SÔ 
CHARIOTS •tENG'îf.KAQr^ 

i.'eslla Meilleure, la plus Economique, ta * m a « 
ertM Quinca i l l i er s - , JTpicisrs, 3 o u r r e i i e r f f . ttc. 
V. LEPRASSEUH,,, . , , , - , , . Saint-Denis Bats* 

402 56 

SPÉCULATION FRUCTUEUSE 
Toutes personnes s ' intéressant a u x a f l a i r e s d e 

b o u r s e ont l e p t t e g r a n d intérêt à l ire régu l i ère ­
m e n t la c t r c u l M r * S a n v t c , qu i l eur d o n n e 
tous l e s samedi s la n o t e e x a c t e d u m a r c h é e t 
l ' indication des opérat ions i m m é d i a t e m e n t oppor­
t u n e s . 

E n v o i g r a t i s s e t f r a n c o s u r d e m a n d e adres ­
sée à M. S a n v i c , 56, r u e d» la Victoire , Par i s .402S5 
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